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Labbaye de Carroiv était u»e de ces belles cornstrue-
tions <lu temps d'Elizabeth, comme on en rencontre en-
core dans les coins les p)lus retirés de l'Anrgeterre, éga-
leinnt éloignée du commnérage des villes9, (lit bruit (les
afitiros et du tumulte de la vie vulgaire. Comme uno
grave (lotairière, elle a'était isolée loin d'une societé et
de nmolles (lui nie sont p>lus celles de sa jeînesse.

La maison était bâtie dle pierres et de leriques,, peu
préès vin forme d'111. Bile avait des lin's levés et gra-
cieux, et (ieux ailes flanquées do tuur; 'iéadéusn
alux arnmes et au chiffre du fondateur, nli-lis quelque peu
è1ravils par lit lime du tempsl) ou cachés par le lierre ép.ais
et les jIlantted parasites qu?on avait lai.sé grimper aux

L'eitréo îurinvipale,. qui thdsait fat:-. eulnidi. consistait
en unt portique et uine tour fort haute. percée. il chanque
étage, d'une feijétre emi saillie, et teiimiée par des crè-
neaux et uin plate-lornir oùt, pendant les guerres civiles
On avait hisF du canion pour la défense dles habitants.

Il avait été iintterdit itix architectes et detiraieurs ne-
lerntes dle rien changer .1 larrangenment et à l'aineuhle-
ment do ce séjour. Les hautes chambres à boiseries de
chêène> conservaienît encore les por'traits de ceux qui y
avait véwu et qui y étaient morts; et si les originaux
avaient pum sortir les cav'eaux de l'église voisine, où ils
reposaient pour la plupart, ils eussent trouvé les mêmes
fauteuils à liauts dossiers, les niêmes armoires riche-
ment seul;îtéer., lekt mêmes tables mlassives, les mélmes

tentures et tapiseoried de velours (un lieu pîlus fanées,
pourtant. pair le temps et les rmml'olI.< (lu soleil qui en-
iraient nocml ni*tà travers les étroites fenêtres),
enflin les Imiélues lits à baldaquins, et les êesprie-
i)eu qu'ils v avaient vu (le leur vivatt.

Il n'y avait de changé que le propmiittaire.
Le vaste p>are qui environnait l'baeétait bien boisé

cieu4~ em vallons, bosselé de collinIes; coupé <le larges
laièe<qu' égayait le soleil, et où brotit.i.joyteuee-

Ment le- 41aimsll et les chevreuils, le iatnquand la
rosée brillait encoreC sur l'herbe. lPuis ils se retiraient à
l'onmlie, e» v'iai épicuriens, pmour digérer leur repas A1
Io sir.

Toutes e.- autour de l'abbaye avaient un air de
Ircpectaililc antiquité. Les chên-ies étaient les géant is de
leurs es1îèq e; les nouirs sapius, les imiélèzes et les ,êtres
:irchiaités mîirtiis:ieiit au moîiis contemiporains <le Ilé-
ui:ièe; loi Ir,' cx ièmies, dlonit les anrèêtres avaien p e -
dani, les iè-re., construit leur-; nidsq dans l'épais feuil-
la1gé. ne .3tmhlla.it-lt pa'; 9 e.3 oisea uX VUlgiresf ; leuir minle

- rzs.toc'atiq1 ue et v,-mé,alle vous rappelait involontaire-
mment un -Vgvq' ehmaîitre de elmanoiimaus. Il y avait quel-
file coe< >euu et de illoelluux dans leurs croms-

Sî,'t.A le-; vo<ir vtb;%!r nm'n"ha'ain ltent à travers ce
-lu î, ie. vq1lu- q»Ilme lit >jamm avaient être une ctîste

~'vi -'l 1.m :ir i de<s fus'ils dlez jenes Ilaneurs et des
i ., 'i v..ê *s qi etigîa< trop !iii W~il liam lMow-

toi.&v. le puo'r q' p :rm'," elrumettre de tirer un

coup do fcu sur ses terres, cliose qu'il n'eût pas soufferte.
Co n'est pas à dire que le bitruiiiet ne fût pas chasseur ;

au contraire, il ne sortait jamais avec un fusil, ct ne
gardait pas non plus son gibier pour les personnes qui
venaient lui rendre visite. A l'exception du ministre de
la paroisse, qui avait été son condisciple il OxfDrd. Il ne
recevait personne. Sa vie était aussi solitaire que le ma-
noir qu'il habitait. Les livres étaient ses principaux
compagnons, et il n'en désirait pas d'autres.

Aussi tout le domaine, au grandi ennui des fermiers,
regorgeait de gibier. Ils se plaignaient hautement des
(lepré(lationS dle ces bêtes quand venait l'audition an-
nuello des comptes ; niaiý sir Williarn était un maitre si
facile et il faisait de si considérables remises pour le tort
causé aux récoltes par les liùvree et les faisans, (nous'nec
comptons pas les freux), qu'ils étaL-enitobligé-à de paraître
contents. Uous disons paraître, car il est ausqi difficile
de trouver un fermier qui ne se plailit pas qu'un char-
latan p)oIitique sans partisan. Le grognemélit semble
leur tonique habituel.

Quoiqu'il fut le plus gidprQpJri'tZlic du comté, le
baronnet ne se mêlait jamais des élections, et laissait §es
fermiers voter: à lerq idée. il franýfqisait rarlei-tent le
limites de son pare, si ce pîVeý le. dIixuancle ipatýin, où il
se rendait .1 1'êg4ise paroisial Va un sen4fier déseçt, et
p)renait place dans la petite'ýaIeric ornléedàe rid eaux qui
faisaient Lace à la cJiaire. Il q. rivait prdinaireînent, le
premier et se retirait le dernier, de so4çp que leý villa-
geois n'avaient que dle rares occasions d'entrevoir leur
excentrique et solitaire seign~eur.

lis le connaissaient pourtant p.jr se ' 9 haritén sans
bornes. Ce coeur fertué au monde ý-e4tajJ ouvert.%aPx cris
de la détresse.

La maison de sir William, consistait en une dieuvaint.
de domlestiques, dlonit la plupart avait vieilli au service
de la famille. Elle était beaucoup plus nombreuse à l'é-
poque où il se retira du inonde; mais il avait refusé de
remplacer ceux qui mouraient oiq le quittaient; il ne
pouvait souffrir une figure étrangère.

Toutefois, cet homme qui vivait tellement isolé que
son noni semblait effacé de la mémoire do ses amis. pos-
sédait (les talents qui eussent fait la gloire du parlement;
une énergie capable de diriger les efforts d'une grande
nation, une fortune suffisante pour rassassier un avare
et une réputation aussi pure que le nom dle ses ancêtres.

Douze ans avant le commencement de notre histoire,
sir Williain Mlowbray, alors à la fleur de l'âge, avait
reçu une de ces blessures dont peut guérir un esprit
grussier, mais jamais une ie sensilble.

Sa femme, qu'il aimait passionnément, avait pris la
fuite avec l'homme qu'il croyait soli plus fidèle ami ; et
pour ajouter s'il est possible à cet outrage, elle avait,
emmeiné avec elle son enfant, héritier du nom et de la
fortune des 'Mowbray.

Grande fut la surprise de mnonde fhshionable; carl'ho-
noralble capitaine Lucas, le seducýeur, Il'êtait pas iiýoins
inférieur au baronnet, sous le rapport des grAçes qui
-a-sten le coeur dle la femme, que sous celui des nmetes
vertus qui savent conserver cette conqutýt. *'US des ýe-
hors aimables, il cachait un caractère égoïste; c'était un


